
LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE  
CHEZ LA VACHE LAITIÈRE
FICHE N°3 : LE DÉTECTER ET LE PRÉVENIR

COLLECTION 
FICHE PRATIQUE

Des méthodes permettant de détecter une 
vache en DE ou en cétose (la conséquence 
pathologique du DE) existent. Elles ne sont 
cependant pas toujours facilement utilisables 
en élevage.

• Les indicateurs visuels
La note d’état corporel (NEC) est l’indicateur de référence 
pour caractériser le bilan énergétique et le plus utilisé par 
les éleveurs. Cependant, la NEC est un résultat a pos teriori 
du bilan énergétique de l’animal. Autrement dit, lorsqu’on 
constate une baisse de NEC, il est souvent trop tard !
  En général, on recommandera d’utiliser la NEC en plus 

d’autres indicateurs (analyses de lait par exemple) et 
de faire un suivi régulier du troupeau afin d’identifier des 
variations trop importantes, en priorité sur les animaux à 
risque.

•  L’analyse de sang
Une concentration sanguine en acides gras non estérifiés 
(AGNE) élevée (supérieure à 0,4 mmol/L) peut indiquer une 
forte mobilisation des réserves corporelles.
Une concentration en corps cétoniques (principalement en 
β-hydroxybutyrate) dans le sang, aussi appelée acétoné-
mie, dépassant 1,4 mmol/L indique qu’une VL est en cétose 
subclinique. 
  Même s’il s’agit de la méthode la plus fiable, l’isolement, 

la contention et la prise de sang sont des manipulations 
contraignantes et qui posent des questions de praticité 
et de bien-être animal.

•  L’analyse de lait
C’est la méthode la plus utilisée par les conseillers dans 
le cadre du contrôle de performances. Elle permet de faire 
un bilan individuel des VL de manière non invasive, rapide 
et peu coûteuse. Parmi les indicateurs, un ratio TB/TP supé-
rieur à 1,5 laisse supposer qu’une VL est en cétose. D’autres 
indicateurs intègrent les mesures des corps cétoniques 
dans le lait pour identifier les vaches à risque de cétose. 
 L’inconvénient de cette méthode provient du fait que ces 

analyses sont réalisées peu fréquemment, en général 
une fois par mois au moment du contrôle laitier.

Pour bien détecter et prévenir le DE, il est 
nécessaire de :

•  Connaître les animaux et les périodes et 
situations (dont les rations) à risque

•  Savoir mobiliser et combiner les 
indicateurs de suivi existants. Ceux-ci 
peuvent être issus  d’observations des 
animaux ou de dosages de métabolites 
dans le lait ou le sang

Pour comprendre les conditions d’apparition 
du DE et ses conséquences, se référer aux 
deux autres fiches de cette collection (fiche 
n°1 : le définir et connaître ses conditions 
d’apparition et fiche n°2 : comprendre ses 
conséquences).

DÉTECTER LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE (DE) 
POUR MIEUX LE PRÉVENIR

LES INDICATEURS DE SUIVI  
DU DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE (DE)

LA MOBILISATION DES RÉSERVES ENTRAÎNÉE PAR LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE

RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES 

•  Objectif NEC = 3 au moment du tarissement 
•  Variations inférieures à 0,5 pendant la période sèche •  Variations inférieures à 1 en début de lactation
•  Pas de NEC inférieure à 2

CONTACTS 
Marine Gelé (Institut de l’Élevage) : marine.gele@idele.fr - Marion Boutinaud (INRAE) : marion.boutinaud@inrae.fr -  

Jocelyne Flament (l’Institut Agro Rennes-Angers) : jocelyne.flament@institut-agro.fr0023 302 017 - CREDITS PHOTOS : MARINE GELE - DATE : JUIN 2023

POUR ALLER PLUS LOIN :

•  VOIR LES DEUX AUTRES FICHES DE CETTE COLLECTION  « Fiche n° 2 : comprendre ses conséquences » et « Fiche n°3 : le détecter et le prévenir »
•  PLUS D’INFORMATION SUR LE PROJET BIOMARQ’LAIT SUR www.idele.fr

LA NOTICE D’ÉTAT CORPOREL, UN MOYEN POUR ÉVALUER LA MOBILISATION DES RÉSERVES CORPORELLES

La note d’état corporel (NEC) est une méthode pour apprécier l’état des réserves 

corporelles des animaux. Chez la VL, elle est notée de 0 à 5 à partir de l’observation 

de différentes zones sur l’animal, la note 0 correspondant à une vache très maigre, 

et la note 5 à une vache très grasse. Une diminution de cette note au cours du 
temps signifie que la VL mobilise ses réserves corporelles.

Comment observer la NECIl est recommandé de se placer : -  sur le côté droit de l’animal pour observer l’épine dorsale et les apophyses transverses pour attribuer une note « flancs » de 0 à 5,

-  à l’arrière pour observer le remplissage du bassin et des fosses caudales et attribuer une note « arrière » de 0 à 5. 

Chaque vache reçoit ensuite la moyenne des notes « flancs » et « arrière ».

Exemples de VL maigre (à gauche) à grasse (à droite), selon la grille de notation 
de l’état d’engraissement des vaches Pie Noires (Bazin et al., 1984)

À RETENIR

Le déficit énergétique : •  correspond à un état pendant lequel les apports énergé-tiques sont inférieurs aux besoins de la VL,
•  entraîne la mobilisation des réserves corporelles de l’ani-mal, qui constitue un apport d’énergie pour les organes vitaux et la glande mammaire et la synthèse de lait,

•  est un phénomène physiolo-gique normal au démarrage de la lactation qui devient problématique lorsqu’il est trop prononcé,
•  est lié à la production laitière (quantité et qualité) des VL, la ration ingérée (quantité et qua-lité), et l’état corporel des VL.

Chez la vache laitière, et en particulier lors des semaines suivant le vêlage, les nutri-ments disponibles sont utilisés de façon privilégiée par la glande mammaire, en vue d’assurer la lactation. Ces nutriments sont apportés par l’alimentation ou proviennent de la mobilisation des réserves corporelles, lorsque l’alimentation est insuffisante.
La mobilisation des réserves entraîne la libéra-tion d’acides gras non estérifies (AGNE) dans la circulation sanguine. Les AGNE captés par le foie sont oxydés pour devenir une source d’énergie pour l’organisme (Acétyl-CoA) ou es-térifiés en triglycérides. La mobilisation des ré-serves corporelles compense ainsi la faible in-gestion et permet l’augmentation de la PL ou son maintien par l’apport d’énergie et de précurseurs de matières grasses. Une plus faible part des AGNE peuvent être captés di-rectement par la mamelle pour la synthèse de matière grasse dans le lait.

En début de lactation, un DE impliquant une mobilisation très importante des ré-serves corporelles peut conduire à :•  une accumulation de triglycérides dans le foie pouvant se traduire par une stéatose (ou « maladie du foie gras ») •  la synthèse de corps cétoniques qui s’accu-mulent dans le foie ou dans le sang (cétose).
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Mobilisation des réserves corporelles en cas de fort déficit énergétique 

LA MOBILISATION DES RÉSERVES ENTRAÎNÉE PAR LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE

1 VACHE SUR 4 TOUCHÉE PAR LA CÉTOSE !

CONTACTS 
Marine Gelé (Institut de l’Élevage) : marine.gele@idele.fr - Marion Boutinaud (INRAE) : marion.boutinaud@inrae.fr -  

Jocelyne Flament (l’Institut Agro Rennes-Angers) : jocelyne.flament@institut-agro.fr0023 302 017 - CREDITS PHOTOS : MARINE GELE - DATE : JUIN 2023

POUR ALLER PLUS LOIN :

•  VOIR LES DEUX AUTRES FICHES DE CETTE COLLECTION  « Fiche n° 1 : le définir et connaître ses conditions d’apparition » et « Fiche n°3 : le détecter et le prévenir »

•  SYNTHÈSE : LES CONSÉQUENCES D’UNE RESTRICTION ALIMENTAIRE SUR LES VACHES LAITIÈRES  Leduc et al., 2021 https://pubmed.ncbi.nlm.nih. gov/34196701/

•  PLUS D’INFORMATION SUR LE PROJET BIOMARQ’LAIT SUR www.idele.fr

En début de lactation, le DE peut avoir des effets à court terme sur la PL, et des effets à long terme sur la santé et la reproduction des animaux, mais aussi sur l’économie de l’exploitation.

•  Le DE affecte négativement la PL en début de lactation
Un fort DE en début de lactation induit un pic de lactation moins marqué, voir aplani. La composition du lait est modifiée, avec une hausse du TB et une baisse du TP.

•  L’apparition de maladies est plus fré-quente en début de lactation30 à 50 % des VL sont affectées par une ma-ladie métabolique ou infectieuse autour du vê-lage. La cétose est la maladie métabolique liée au DE la plus fréquente en début de lac-tation, mais le DE est aussi associé à d’autres maladies observables en début de lactation  : déplacement de caillette, maladies utérines, troubles digestifs, problèmes locomoteurs, mammites, etc.
•  Le DE retarde la réussite à la reproduction et diminue la fertilitéEn début de lactation, les triglycérides des ré-serves corporelles des VL sont utilisés majo-ritairement pour les besoins liés à la lactation, l’entretien et la croissance ; la reproduction est alors une fonction moins prioritaire. Le DE est ainsi l’une des principales causes d’anoes-trus et peut avoir des conséquences négatives sur la mise à la reproduction et la réussite à l’in-sémination.

À RETENIR
•  Suite à une restriction alimentaire, les régulations hormonales sont modifiées, ce qui entraîne une mobilisation des réserves corporelles pour maintenir les fonctions vitales de l’organisme et produire du lait. Un DE trop important en début de lactation a des conséquences durables sur l’ensemble de la lactation : pertes de production, retard de mise à la reproduction, pathologies plus fréquentes, notamment la cétose.

•  Le DE peut altérer le bien-être des animaux, être à l’origine de problèmes de santé et de pertes économiques sur l’exploitation. Le détecter précocement constitue donc un enjeu important.

La cétose est un trouble métabolique qui survient en grande majorité lors d’un fort DE en début de la lactation. Elle aboutit à l’accumulation de corps cétoniques dans le sang, Elle est aggravée par une NEC trop importante au vêlage, ce qui entraîne une accumulation de graisses dans le foie.
Elle peut être : 
•  subclinique : elle se caractérise alors par une concentration élevée de corps cétoniques dans le sang, sans symptômes visibles •  clinique : des symptômes sont observables (baisse importante de PL, léthargie, perte d’appétit…).

 La cétose a des conséquences sur les perfor-mances des vaches :
-  à court terme : baisse de l’ingestion, de la PL et du TP, hausse du TB. Le rapport TB/TP augmente et dépasse généralement le seuil de 1,5.

-  à long terme : retard de la reproduction et augmentation du risque d’apparition d’autres maladies.
Sa détection précoce permet de limiter ces conséquences négatives.

En moyenne, un cas de cétose dans un trou-peau induit une perte de 250 €, mais avec un coût de traitement faible. En effet, dans cette somme, 68 % des pertes sont des pertes indi-rectes (problèmes de reproduction, baisses de PL, futures réformes).

Répartition des coûts liés à l’acétonémie (d’après McArt et al., 2015)

LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE  
CHEZ LA VACHE LAITIÈRE
FICHE N°1 : LE DÉFINIR ET CONNAÎTRE SES CONDITIONS 

D’APPARITION

COLLECTION 
FICHE PRATIQUE

Un DE survient lorsque l’énergie apportée par 

l’alimentation ne suffit pas à couvrir les besoins de 

l’animal.

• Une prédisposition renforcée par la sélection génétique 

Le progrès génétique et l’amélioration de la qualité des rations ont contribué 

ces dernières décennies à accroître la production laitière (PL) des VL. 

La sélection des VL hautes productrices a indirectement sélectionné des vaches 

capables de mobiliser fortement leurs réserves corporelles pour la synthèse 

des composants du lait, notamment lors de la mise en place de la lactation.

•  Des besoins énergétiques croissants mais une capacité d’ingestion 

limitée après le vêlage

Au cours des 3 premières semaines après vêlage, les besoins énergétiques de la 

VL sont multipliés par 2 ou 3, en lien avec la mise en place de la lactation. La PL 

augmente rapidement pour atteindre son pic 4 à 6 semaines après vêlage.

La capacité d’ingestion diminue de 10 à 30 % avant le vêlage. Cette diminution 

est liée au développement du fœtus dans l’utérus et à la chute de l’appétit autour 

du vêlage. Par la suite, la capacité d’ingestion augmente pour atteindre son niveau 

maximal 2 à 3 mois après vêlage. 

L’intensité du DE en début de lactation dépend au final de la quantité et de la qua-

lité de la ration ingérée ainsi que de la quantité et de la composition du lait produit.

•  Des facteurs extérieurs pouvant amplifier le DE du début de lactation ou 

en générer un ultérieurement :

-  La ration  : lorsque les animaux ne sont pas alimentés à volonté (rationnement 

trop sévère, pénurie de fourrages)

-  Les évènements sanitaires (boiterie, acidose, mammite, etc.) qui dans certains 

cas peuvent provoquer des baisses d’ingestion.

Le déficit énergétique (DE), estimé au 

travers du calcul du bilan énergétique, 

correspond à un état durant lequel 

l’énergie apportée par l’alimentation 

ne couvre pas les besoins de la vache 

laitière (VL). 

Le DE chez la VL apparaît, de manière 

concomitante ou pas : 

•  en début de lactation, lié à la mise en 

place de la lactation,

•  en raison de facteurs extérieurs à l’animal 

(pénurie en fourrages, maladie, etc.).

LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE, 
C’EST QUOI ?

QUAND ET COMMENT 
APPARAÎT UN DÉFICIT 

ÉNERGÉTIQUE ?
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Capacité d’ingestion et besoins énergétiques d’une VL multipare durant la période 

de transition entre 2 lactations incluant la période sèche (d’après INRA, 2018)

LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE  
CHEZ LA VACHE LAITIÈRE
FICHE N°2 : COMPRENDRE SES CONSÉQUENCES

COLLECTION 
FICHE PRATIQUE

Les études mettent en évidence des 

modifications physiologiques chez les VL 

en DE suite à une restriction alimentaire.

• Les régulations hormonales sont modifiées 

Les modifications hormonales entraînent une réorientation des 

nutriments issus des réserves corporelles vers les fonctions vi-

tales de l’organisme et la production laitière (PL). Les concen-

trations en insuline, glucagon ou prolactine diminuent en cas 

de forte restriction alimentaire, à l’inverse des concentrations en 

hormone de croissance (GH), progestérone et cortisol.

•  Les rythmes cardiaque et respiratoire peuvent diminuer

Mais cela n’est pas systématiquement observé.

•  La concentration en certains métabolites sanguins 

augmente
La mobilisation des réserves corporelles entraîne la libération 

d’acides gras non estérifies (AGNE) dans la circulation san-

guine. En cas de fort DE, ces AGNE sont métabolisés en corps 

cétoniques pour apporter de l’énergie aux fonctions vitales de 

l’organisme et à la production de lait. Leur accumulation dans le 

sang et dans le foie peut avoir des conséquences sur la santé 

de l’animal, notamment via l’apparition de cétoses, qui se carac-

térisent notamment par une forte concentration plasmatique en 

β-hydroxybutyrate.

• La Note d’Etat Corporel (NEC) diminue

Cette baisse est cependant tardive et difficile à observer.

•  La production laitière et la composition du lait sont 

modifiées
La PL diminue en cas de DE, avec une baisse modérée à forte 

(divisée par 2 ou 3). En parallèle, une modification de la compo-

sition du lait est généralement observée : augmentation du taux 

butyreux (TB) et du comptage cellulaire du lait, diminution du 

taux protéique (TP) et de la concentration en lactose.

Pour caractériser les effets du déficit 

énergétique (DE), il faut étudier le DE de 

début de lactation, et le DE induit par une 

restriction alimentaire.

Lors d’une restriction alimentaire, la 

vache laitière (VL) ingère moins d’énergie 

à cause d’une baisse de quantité ou de 

densité énergétique de la ration offerte, d’un 

stress ou encore d’une pathologie. Cette 

restriction d’énergie est donc provoquée par 

un facteur extérieur, contrairement au DE de 

début de lactation qui est un phénomène 

physiologique après vêlage. 

Pour en savoir plus sur les deux types de 

DE, voir fiche 1 : le définir et connaître ses 

conditions d’apparition.

DIFFÉRENTES FAÇONS DE CARACTÉRISER  
LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE (DE)

LES EFFETS DU DÉFICIT  
ÉNERGÉTIQUE (DE) INDUIT PAR  
UNE RESTRICTION ALIMENTAIRE

LA MOBILISATION DES RÉSERVES ENTRAÎNÉE PAR LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE

RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES 

•  Objectif NEC = 3 au moment du tarissement •  Variations inférieures à 0,5 pendant la période sèche •  Variations inférieures à 1 en début de lactation•  Pas de NEC inférieure à 2

CONTACTS Marine Gelé (Institut de l’Élevage) : marine.gele@idele.fr - Marion Boutinaud (INRAE) : marion.boutinaud@inrae.fr -  Jocelyne Flament (l’Institut Agro Rennes-Angers) : jocelyne.flament@institut-agro.fr0023 302 017 - CREDITS PHOTOS : MARINE GELE - DATE : JUIN 2023

POUR ALLER PLUS LOIN :

•  VOIR LES DEUX AUTRES FICHES DE CETTE COLLECTION  « Fiche n° 2 : comprendre ses conséquences » et « Fiche n°3 : le détecter et le prévenir »

•  PLUS D’INFORMATION SUR LE PROJET BIOMARQ’LAIT SUR www.idele.fr

LA NOTICE D’ÉTAT CORPOREL, UN MOYEN POUR ÉVALUER LA MOBILISATION DES RÉSERVES CORPORELLES

La note d’état corporel (NEC) est une méthode pour apprécier l’état des réserves corporelles des animaux. Chez la VL, elle est notée de 0 à 5 à partir de l’observation de différentes zones sur l’animal, la note 0 correspondant à une vache très maigre, et la note 5 à une vache très grasse. Une diminution de cette note au cours du temps signifie que la VL mobilise ses réserves corporelles.

Comment observer la NECIl est recommandé de se placer : -  sur le côté droit de l’animal pour observer l’épine dorsale et les apophyses transverses pour attribuer une note « flancs » de 0 à 5,-  à l’arrière pour observer le remplissage du bassin et des fosses caudales et attribuer une note « arrière » de 0 à 5. Chaque vache reçoit ensuite la moyenne des notes « flancs » et « arrière ».

Exemples de VL maigre (à gauche) à grasse (à droite), selon la grille de notation de l’état d’engraissement des vaches Pie Noires (Bazin et al., 1984)À RETENIR

Le déficit énergétique : •  correspond à un état pendant lequel les apports énergé-tiques sont inférieurs aux besoins de la VL,•  entraîne la mobilisation des réserves corporelles de l’ani-mal, qui constitue un apport d’énergie pour les organes vitaux et la glande mammaire et la synthèse de lait,•  est un phénomène physiolo-gique normal au démarrage de la lactation qui devient problématique lorsqu’il est trop prononcé,•  est lié à la production laitière (quantité et qualité) des VL, la ration ingérée (quantité et qua-lité), et l’état corporel des VL.

Chez la vache laitière, et en particulier lors des semaines suivant le vêlage, les nutri-ments disponibles sont utilisés de façon privilégiée par la glande mammaire, en vue d’assurer la lactation. Ces nutriments sont apportés par l’alimentation ou proviennent de la mobilisation des réserves corporelles, lorsque l’alimentation est insuffisante.

La mobilisation des réserves entraîne la libéra-tion d’acides gras non estérifies (AGNE) dans la circulation sanguine. Les AGNE captés par le foie sont oxydés pour devenir une source d’énergie pour l’organisme (Acétyl-CoA) ou es-térifiés en triglycérides. La mobilisation des ré-serves corporelles compense ainsi la faible in-gestion et permet l’augmentation de la PL ou son maintien par l’apport d’énergie et de précurseurs de matières grasses. Une plus faible part des AGNE peuvent être captés di-rectement par la mamelle pour la synthèse de matière grasse dans le lait.

En début de lactation, un DE impliquant une mobilisation très importante des ré-serves corporelles peut conduire à :•  une accumulation de triglycérides dans le foie pouvant se traduire par une stéatose (ou « maladie du foie gras ») •  la synthèse de corps cétoniques qui s’accu-mulent dans le foie ou dans le sang (cétose).
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LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE  

CHEZ LA VACHE LAITIÈRE

FICHE N°1 : LE DÉFINIR ET CONNAÎTRE SES CONDITIONS 

D’APPARITION

COLLECTION 
FICHE PRATIQUE

Un DE survient lorsque l’énergie apportée par 

l’alimentation ne suffit pas à couvrir les besoins de 

l’animal.

• Une prédisposition renforcée par la sélection génétique 

Le progrès génétique et l’amélioration de la qualité des rations ont contribué 

ces dernières décennies à accroître la production laitière (PL) des VL. 

La sélection des VL hautes productrices a indirectement sélectionné des vaches 

capables de mobiliser fortement leurs réserves corporelles pour la synthèse 

des composants du lait, notamment lors de la mise en place de la lactation.

•  Des besoins énergétiques croissants mais une capacité d’ingestion 

limitée après le vêlage

Au cours des 3 premières semaines après vêlage, les besoins énergétiques de la 

VL sont multipliés par 2 ou 3, en lien avec la mise en place de la lactation. La PL 

augmente rapidement pour atteindre son pic 4 à 6 semaines après vêlage.

La capacité d’ingestion diminue de 10 à 30 % avant le vêlage. Cette diminution 

est liée au développement du fœtus dans l’utérus et à la chute de l’appétit autour 

du vêlage. Par la suite, la capacité d’ingestion augmente pour atteindre son niveau 

maximal 2 à 3 mois après vêlage. 

L’intensité du DE en début de lactation dépend au final de la quantité et de la qua-

lité de la ration ingérée ainsi que de la quantité et de la composition du lait produit.

•  Des facteurs extérieurs pouvant amplifier le DE du début de lactation ou 

en générer un ultérieurement :

-  La ration  : lorsque les animaux ne sont pas alimentés à volonté (rationnement 

trop sévère, pénurie de fourrages)

-  Les évènements sanitaires (boiterie, acidose, mammite, etc.) qui dans certains 

cas peuvent provoquer des baisses d’ingestion.

Le déficit énergétique (DE), estimé au 

travers du calcul du bilan énergétique, 

correspond à un état durant lequel 

l’énergie apportée par l’alimentation 

ne couvre pas les besoins de la vache 

laitière (VL). 

Le DE chez la VL apparaît, de manière 

concomitante ou pas : 

•  en début de lactation, lié à la mise en 

place de la lactation,

•  en raison de facteurs extérieurs à l’animal 

(pénurie en fourrages, maladie, etc.).

LE DÉFICIT ÉNERGÉTIQUE, 
C’EST QUOI ?

QUAND ET COMMENT 
APPARAÎT UN DÉFICIT 

ÉNERGÉTIQUE ?
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Besoins

Déficit énergétique de

 début de lactation Temps
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D’après Leduc et al., 2019

Les effets du DE peuvent fortement varier d’une VL à l’autre, en fonction de la du-

rée et l’intensité de la restriction énergétique ou encore du stade de lactation au 

cours duquel il apparaît. Lorsque le DE fait suite à une restriction alimentaire, ses 

effets sont généralement temporaires. L’ensemble des modifications précédem-

ment évoquées disparaissent lorsque la vache est de nouveau alimentée à volonté.



ANTICIPER LES PÉRIODES 
CRITIQUES

CONNAÎTRE LES MOYENS 
DE CORRECTION

CONTACTS 
Marine Gelé (Institut de l’Élevage) : marine.gele@idele.fr - Marion Boutinaud (INRAE) : marion.boutinaud@inrae.fr -  

Jocelyne Flament (l’Institut Agro Rennes-Angers) : jocelyne.flament@institut-agro.fr
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POUR ALLER PLUS LOIN :

•  VOIR LES DEUX AUTRES FICHES 
DE CETTE COLLECTION  
« Fiche n° 1 : le définir et connaître 
ses conditions d’apparition » et 
« Fiche n°2 : comprendre ses 
conséquences »

•  PLUS D’INFORMATION SUR LE 
PROJET BIOMARQ’LAIT SUR 
www.idele.fr

•  Le début de lactation est la principale 
période à risque.

C’est une période où les besoins énergé tiques 
de la VL sont très souvent supé rieurs aux quan-
tités ingérées. Une période de DE est donc iné-
vitable en début de lactation. Il faut cependant 
veiller à en limiter l’intensité et la durée pour 
éviter toutes compli cations.

•  Mais le début de lactation n’est pas la 
seule période à risque !

Tout évènement extérieur pouvant provoquer 
une diminution de l’ingestion (pathologie, dé-
ficit alimentaire lié à une sécheresse, restriction 
alimentaire, etc.) peut entraîner un DE.

À RETENIR
•  L’observation des vaches 

combinée à des analyses de 
sang et/ou de lait permet de 
suivre le statut énergétique 
du troupeau. Cependant les 
indicateurs existants sont peu 
spécifiques du DE.

•  Une attention particulière doit 
être portée aux animaux à 
risque et lors des périodes 
critiques, afin d’éviter l’appa-
rition de DE ou d’en limiter les 
conséquences.

•  Si quelques vaches sont en 
cétose, l’administration de 
monopropylène glycol peut 
suffire à résoudre le problème. 
En revanche, si le DE touche un 
nombre important de vaches, il 
convient de revoir la conduite 
alimentaire du troupeau.

En fonction du nombre d’animaux touchés 
et du moment d’apparition, les actions à 
mettre en œuvre sont différentes.

•  Si le DE ne concerne que quelques individus 
isolés
L’utilisation d’un précurseur du glucose 
comme le monopropylène glycol est en gé-
néral recommandée afin d’apporter de l’éner-
gie rapidement utilisable par la VL. Il est à uti-
liser dès les premiers signes de cétose avant 
un amaigrissement important, par drogage 
(parfois appelé « drenchage ») ou à l’aide de 
distributeurs automatiques de concentrés car 
il est peu appétant. 
Cependant l’utiliser de façon systéma tique 
est à éviter, car peu efficace et coûteux. Il 
est préférable de renforcer la prévention du DE. 

•  Si le DE concerne un ou plusieurs lots 
d’animaux, voire l’ensemble du troupeau
Il convient de corriger la conduite du troupeau 
vraisemblablement inadaptée, en suivant ces 
quelques recommandations générales :
-  apporter un fourrage de bonne qualité, 

bien conservé et équilibré (environ 100 g de 
PDI/UFL), en quantité suffisante ;

-  vérifier la qualité du concentré apporté 
-  faire des transitions entre deux régimes ali-

mentaires, de 2 à 3 semaines ;
-  adapter la durée de tarissement en fonc-

tion du rang de lactation et du potentiel de 
production ;

-  adapter l’alimentation au moment du taris-
sement pour éviter les fortes variations de 
NEC. Une phase de préparation au vêlage 
est fortement recommandée.

-  éviter ou corriger toute forme de stress ou 
de trouble sanitaire pouvant dimi nuer l’in-
gestion ; 

-  surveiller l’évolution de la note d’état corpo-
rel des VL pour repérer rapidement les varia-
tions excessives.

IDENTIFIER LES ANIMAUX  
À RISQUE

Les VL les plus à même de développer un DE 
(surtout en début de lactation) sont en général : 
• hautes productrices,
• multipares,
•  primipares ayant vêlé tardivement (âge au 1er 

vêlage > 36 mois).
Mais elles ont aussi 
•  une NEC élevée au tarisse ment (> 3 environ), 

en particulier si la durée de tarissement est im-
portante,

•  déjà souffert de pathologies liées au DE 
(cétose notamment) à la lactation précédente.


